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Introduction 

Le Maroc a réussi à partir du début des années 2000 à accélérer le rythme de croissance de son revenu par 
habitant et à améliorer son profil de spécialisation économique à la faveur de l’émergence de nouvelles 

branches d’activité à fort potentiel.  Toutefois, le potentiel de cet élan transformateur est loin d’être totalement 
mobilisé. Le rythme de croissance de l’économie marocaine, quoiqu’en progression, demeure globalement 
insuffisant pour permettre une convergence accélérée du Maroc vers les niveaux de revenu des pays développés 
et émergents. 

Les développements récents auxquels le concept de complexité économique a donné lieu sur le plan théorique et 
empirique ont permis d’ouvrir de nouvelles possibilités pour étudier le processus de développement économique 
en tant que processus de transformation structurelle. Cette ligne de recherche a donné lieu à l’élaboration 
d’un ensemble de mesures, dont l’Indice de Complexité Économique, qui permet de mesurer la quantité de 
savoir productif qu’une société mobilise. Les travaux empiriques récents ont montré que les différences de 
développement entre les pays peuvent s’expliquer par les différences de complexité économique.

Compte tenu de l’intérêt qu’elle porte aux questions structurelles à fortes incidences sur la trajectoire 
de développement de notre pays, la Direction des Études et des Prévisions Financières (DEPF) a jugé utile 
d’examiner de manière approfondie le processus de transformation structurelle de l’économie marocaine à 
l’aune du concept de complexité économique. 

Après un rappel succinct des efforts déployés par le Maroc en matière de consolidation des bases d’une économie 
moderne et compétitive, l’analyse s’attèlera à cerner les contours du concept de complexité économique et à 
son application dans le contexte marocain. Le but de cet exercice analytique est de déceler les facteurs qui 
empêchent l’économie marocaine d’opérer un saut qualitatif important lui permettant de propulser son rythme 
de convergence. Pour faire face aux contraintes relevées en la matière, quelques leviers pertinents ont été 
identifiés et dont le déploiement pourrait s’avérer opportun pour inscrire l’économie marocaine sur un sentier de 
croissance forte et soutenue.
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1. CONVERGENCE ET TRANSFORMATION STRUCTURELLE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE : 
QUELQUES POINTS DE REPÈRE

L’économie marocaine a progressé au rythme de 4,2% en moyenne annuelle sur la période 1999-2017, entrainant 
une augmentation du PIB par habitant de 2,9% en moyenne par an. Cette performance fait suite à une décade, 
de 1990 à 1999, qui a connu un taux de croissance de 3% par an et un PIB par habitant qui a progressé de 1,5% 
seulement.

Cette performance globale cache toutefois des évolutions contrastées. Au cours de la période 1999-2008, le 
PIB s’est inscrit en forte progression, atteignant 4,8%, tandis que le PIB par habitant s’est raffermi de 3,6%. 
Le contexte de crise mondiale, qui a prévalu à partir de 2008,  n’a pas manqué d’infléchir à la baisse cette 
performance, ramenant la croissance du PIB et celle du PIB par habitant à des rythmes plus modérés, soit, 
respectivement 3,7% et 2,5% en moyenne annuelle sur la période 2008-2017. 

L’orientation globalement favorable de la croissance de l’activité économique a suscité des effets positifs en 
termes d’amélioration des conditions de vie des Marocains. Pour preuve, la population vivant en dessous du 
seuil de pauvreté à 1,9$ par jour1 a baissé de 7,5% en 1998 à 1% en 2013, selon les données de la Banque 
Mondiale. Ce qui implique que la pauvreté extrême est en phase d’être éradiquée au Maroc. De même, les taux 
de pauvreté à 3,20$ et 5,50$ par jour ont connu une nette baisse, passant respectivement de 17% et 59,3% en 
1998 à 7,7% et 31,3% en 2013.

La dynamique de croissance est restée, durant les deux dernières décennies, assez soutenue pour permettre 
une résorption progressive de la pauvreté. Toutefois, elle n’a pas été assez rapide pour inscrire l’économie 
marocaine sur le sentier de la convergence économique. En effet, le rapport du PIB par habitant du Maroc (en 
dollars constants) par rapport à celui des États-Unis a progressé d’un peu moins de 2 points de pourcentage 
entre 1970 et 2017, passant de 4,4% à 6,2%. Durant la même période, ce même ratio est passé de 1% à 13,8% 
pour la Chine et de 7,8% à 49,2% pour la Corée du Sud.

L’examen du processus de transformation structurelle de l’économie marocaine permet de mieux comprendre 
les facteurs derrière la lenteur de sa convergence. L’évolution des parts de l’emploi par secteur d’activité (malgré 
les limites de cette mesure) montre une relative stagnation de la structure productive de l’économie marocaine. 
La part de l’emploi agricole dans l’emploi total a baissé de 4 points de pourcentage entre 1991 et 2018 pour 
atteindre 37% (graphique 2). Pour un pays comme la Chine, engagée dans un processus de convergence 
accélérée, la part de l’emploi agricole s’est repliée de près de 40 points de pourcentage, passant de 55% à 16% 
de la population active occupée. De même, l’économie vietnamienne, dont la transformation structurelle est plus 
récente, employait les trois quarts de sa population active occupée dans le secteur agricole en 1991. En 2018, 
cette part a atteint 40% suite à une évolution rapide de l’emploi dans les secteurs de l’industrie (9% à 25%) et des 
services (16% à 35%).

_____________
1   Rat io de la  populat ion pauvre disposant de moins de 1 ,90$ par  jour  (2011 PPA) (% de la  populat ion) .
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Sur un autre registre, la structure des exportations du Maroc, quoiqu’en amélioration relative, affiche une évolution 
dans l’ensemble mitigée. La part des produits manufacturés de technologie moyenne a fortement progressé, 
passant de 9% en 2000 à 36% en 2016. Cette évolution est consécutive principalement à l’augmentation de la 
part des véhicules automobiles qui représentent près de 10% des exportations en 2016, alors que cette part 
était quasi nulle en 2000. Il en est de même pour ce qui est des câbles électriques dont la part a augmenté de 
2% en 2000 à plus de 10% en 2016. 

Une telle évolution s’est opérée, toutefois, aux dépens des produits manufacturés de faible technologie. En 
effet, les nouveaux positionnements acquis par le Maroc ne se sont pas accompagnés d’une plus grande 
diversification des exportations marocaines. En 2016, le Maroc disposait d’un avantage comparatif révélé2 pour 
122 produits sur une nomenclature qui en compte 7863 contre 117 produits en 2000. Le gain de nouveaux 
positionnements (38 produits) s’est accompagné d’une perte de positionnement dans d’autres segments (33 
produits).

L’accélération du rythme de convergence économique du Maroc est d’autant plus nécessaire que notre pays 
est confronté à des défis sociaux importants. Les taux de croissance économique réalisés au début des années 
2000 ont permis, dans un premier temps, d’atténuer les pressions qui pèsent sur le marché de l’emploi. Le taux 
de chômage a été ramené à son plus bas niveau historique en 2011 pour s’établir à 8,9%, en baisse de 4,9 points 
de pourcentage par rapport à l’année 1999. Toutefois, à partir de 2012, le taux de chômage s’est inscrit dans une 
tendance haussière et franchit la barre de 10% en 2017 avant de revenir à 9,8% en 2018.

Graphique 1 : Évolution des taux de pauvreté et du PIB par habitant relatif

Ratios de retenus par rapport aux USAEvolution des taux de pauvreté

Source : Données Banque Mondiale

_____________
2   Balassa (1965).
3   CTCI Révis ion 2 au niveau 4 chiffres.
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De plus, le chômage touche de manière intense certaines franges de la population active. En 2017, le chômage 
des jeunes de 15 à 24 ans s’est situé à 26% au niveau national et à 43% en milieu urbain. La ventilation du 
chômage par niveau d’éducation permet de montrer que celui-ci affecte particulièrement les détenteurs de 
diplômes de niveau moyen et supérieur avec des parts respectives de 15% et 23%. En revanche, le chômage 
touche, seulement 3,8% de la population active sans diplôme.

Tenant compte de tout ce qui précède, l’amélioration du niveau de vie des Marocains et la réduction du niveau 
de chômage constituent deux grands défis importants que le Maroc se doit de relever. Dans le but de réunir les 
conditions propices pour mieux relever ces défis, l’impulsion du processus de transformation structurelle de 
l’économie marocaine s’avère, dès lors, nécessaire. Cette impulsion serait opportune pour diversifier les sources 
de création de la richesse nationale et en maximiser les retombées sur le plan social et territorial.

Graphique 2 : Structure de la population active occupée par secteur d’activité (en %)

Source : Données Bureau International du Travail

2. COMPLEXITÉ ÉCONOMIQUE : CONCEPT ET MESURE

À la suite d’une série de travaux, en particulier Hidalgo et al. (2007) et Hidalgo & Hausmann (2009), la dernière 
décennie a vu le développement et le perfectionnement de méthodes empiriques pour quantifier la complexité 
économique. Ce concept peut être, selon les mêmes auteurs5, remonté à Adam Smith. Ce dernier impute l’origine 
du développement économique à la division du travail. Dans leur réinterprétation de ce concept Hausmann, 
Hidalgo, et al. (2014) émettent l’idée selon laquelle, la division du travail permet à chacun d’accéder à une 
quantité de savoir supérieure à ce qu’un individu seul en est capable d’acquérir. La complexité économique peut 
être définie comme étant une mesure de la quantité de savoir qu’une société mobilise. Cette définition implique 
que la complexité économique mesure conjointement deux phénomènes :

•	 Le premier concerne l’accumulation du savoir, par une société, en distribuant une infime partie à chaque 
individu. Cette quantité n’augmente pas par la multiplication des mêmes savoirs parmi plusieurs individus, 
mais par leur diversification du point de vue de la société ou par la spécialisation du point de vue des 
individus. 

2.1. CONCEPT ET MESURES DE COMPLEXITÉ ÉCONOMIQUE

_____________
4   Hidalgo & Hausmann (2009) et  Hausmann,  Hidalgo,  et  a l .  (2014).
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•	 Le deuxième phénomène concerne la capacité de cette société à mobiliser ce savoir. Ce qui implique que 
la quantité de savoir effectivement mobilisée dépend de la qualité des institutions mises en œuvre par la 
société pour assurer la coopération de ses membres, qu’il s’agisse d’organisations ou de marchés.

Cette conception est centrale dans l’explication du développement économique depuis l’avènement de 
la science économique. Sa mesure est toutefois demeurée, par les difficultés qu’elle implique, élusive. Pour 
surmonter cette limite, Hidalgo & Hausmann (2009) partent du principe que chaque pays produit des produits 
que les savoirs cristallisés dans les individus et les organisations qui le composent lui permettent de produire. 
Certains produits requièrent une grande diversité de savoirs et des organisations entretenant un large réseau 
d’interactions (processeurs informatiques, moteurs à réaction...) d’autres sont moins exigeantes (les ressources 
naturelles brutes). Cette observation permet aux auteurs de proposer une mesure de la complexité économique 
en étudiant les paniers de produits que les pays sont capables de produire.

La diversité du panier des exportations est une mesure sommaire des capacités productives d’un pays. De 
manière symétrique, l’ubiquité d’un produit (le nombre de pays qui l’exportent) est une mesure sommaire 
de la difficulté de le produire. Les limites de chaque mesure sont évidentes. Dans le premier cas, deux pays 
peuvent exporter le même nombre de produits, mais de natures fort différentes. La deuxième mesure souffre de 
l’existence de certains produits que peu de pays exportent, mais dont la faible ubiquité ne s’explique pas par un 
savoir particulier, mais par le hasard de la géologie ou du climat.

La méthode développée par Hausmann, Hidalgo, et al. (2014), dite des réflexions, permet de corriger l’information 
contenue dans chacune des deux mesures en utilisant l’autre. Elle consiste, pour un pays, à calculer de manière 
itérative l’ubiquité moyenne des produits qu’il exporte et la diversité moyenne des pays qui exportent ces 
produits. De manière symétrique, la mesure de la complexité d’un produit donné consiste à calculer la diversité 
moyenne des pays qui exportent ce produit et l’ubiquité moyenne des autres produits que ces pays exportent 
(Encadré 1.1).

Cette méthode s’appuie sur les données du commerce international en raison de l’indisponibilité de données 
détaillées et homogènes sur le panier de production de chaque pays. Toutefois, ces données posent deux 
difficultés. La première tient à la possibilité qu’un pays produise un bien sans, toutefois, l’exporter. L’incapacité à 
exporter un produit est interprétée comme le signe d'une faiblesse de la productivité ou de la qualité et implique 
donc une déficience de savoir  productif. Réciproquement, la deuxième difficulté tient à la possibilité qu’un pays 
réexporte des biens qu’il ne produit pas. Dans ce cas de figure, seuls les produits pour lesquels un pays possède 
un avantage comparatif suffisant sont retenus.

Complexité économique et développement :  Stratégies pour la diversification structurelle de l’économie marocaine 10
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Encadré 1.1 : Calcul de l’Indice de Complexité Économique

Le calcul de l’indice de complexité économique se base sur la matrice Mcp qui est donnée pour un pays c 
et un produit p par :

RCA désigne l’avantage comparatif révélé d’un pays sur un produit donné et qui est défini par Balassa 
(1965) comme suit :

À partir de la matrice Mcp Hausmann, Hidalgo, et al. (2014) définissent une récursion pour calculer l’indice 
de complexité économique :

La récursion démarre par le calcul de deux indicateurs :

Intuitivement, l’indice de complexité économique est une mesure qui se base sur la correction réciproque 
de l’information contenue dans la diversification des pays et l’ubiquité des produits.

En posant :

La récursion revient à satisfaire l’équation,			         , qui est satisfaite par, kc,N=kc,N-2=1

La solution correspond au vecteur propre de             associé à la plus grande valeur propre. Ce vecteur étant 
un vecteur de 1, l’ICE est calculé sur la base du vecteur propre          associé à la deuxième valeur propre 
puis centré et réduit :

L’indice de complexité des produits (PCI) est calculé en transposant les matrices, avec      ⃗ le vecteur 
propre associé à la deuxième valeur propre de la matrice            :
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L’indice de complexité économique, ainsi calculé, permet de classer les pays selon le niveau de complexité 
tel que révélé par leurs paniers d’exportations. L’indice n’a, toutefois, pas d’interprétation quantitative absolue. 
C’est une variable centrée et réduite pour chaque année et représente donc une mesure relative. La variation 
historique de l’indice correspond au changement du classement des pays.

L’intérêt de cet indice apparait lorsqu’il est mis en relation avec le niveau de développement tel que mesuré par 
le PIB par habitant. Plus le niveau de complexité économique d’un pays est élevé, plus il aura tendance à avoir 
un niveau de revenu élevé (graphique 3). 

Rappelons que l’indice de complexité économique ne se base que sur un décompte des produits que chaque 
pays exporte et le nombre de pays qui exportent chaque produit. Il n’inclut pas d’information sur le PIB par 
habitant ou d’autres variables qui pourraient induire un biais d’endogénéité. Malgré cela, l’indice de complexité 
économique permet d’expliquer 53% de la variance du PIB par habitant et 68% lorsque l’effet de la richesse due 
aux ressources naturelles est éliminé.

Le classement des pays par niveau de complexité n’est pas stable, surtout sur des périodes assez longues. 
L’amélioration du niveau de complexité de certains pays leur a ouvert de nouvelles perspectives de croissance 
qui se sont souvent confirmées. La convergence économique rapide de certains pays s’est accompagnée d’une 
progression tout aussi rapide de leur classement en termes de complexité économique. Dans ce sens, la Chine 
a progressé, entre 1990 et 2016, de la 40ème place (sur 107) à la 17ème et la Corée du Sud a atteint la 3ème place en 
2016 alors qu’elle était à la 19ème place en 1990. D’autres pays, qui figuraient en bas du classement en 1990, ont 
enregistré des percées spectaculaires. Le Vietnam et l’Ouganda, en particulier, ont progressé respectivement de 
la 93ème et de la 101ème à la 47ème place et la 61ème. Pour sa part, le Maroc a connu une légère progression de son 
classement au titre de l’indice de complexité économique, passant de la 69ème à la 65ème place.

Graphique 3 : Relation entre la complexité économique et le PIB par habitant

Source : Calculs DEPF
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Source : Calculs DEPF

Tableau 1 : Estimation de la relation entre le PIB par habitant et l’indice de complexité économique

Expliquée Croissance annuelle moyenne du PIB par habitant 
(1976 - 1986, 1986 - 1996, 1996 - 2006, 2006 - 2016)

 Estimation Erreur-type Student-t Test de Student

Constante 0,090 0,009 10,130 0,000

ICE 0,031 0,007 4,175 0,000

PIB par habitant initial -0,010 0,001 -9,560 0,000

Ressources naturelles 0,053 0,010 5,438 0,000

ICE*PIB/hab -0,002 0,001 -2,262 0,024

Effets fixes périodes     

R2 0,294    

R2 ajusté 0,282    

Observations 438    

Dans cette étude, le calcul des différents indices de complexité s’appuie sur la base des données développée par 
le Centre de Développement International de Harvard, à partir des données brutes sur le commerce international 
(COMTRADE) traitées selon la méthode dite de Bustos-Yildirim. Par la suite, les données ont été filtrées, avec 
2016 comme année de référence, selon trois critères5, en gardant :

•	 Les pays avec une population d’au moins 1,25 million d’habitants ;

•	 Les pays dont les exportations totales sont d’au moins 1 milliard de dollars ;

•	 Les produits dont le commerce mondial est au moins de 10 millions de dollars.

Le calcul des différents indices de complexité (tableau 2) montre qu’à chaque indice correspond un classement 
différent des pays selon le niveau de détail des produits retenu. Néanmoins, la comparaison des classements 
selon l’indice de complexité économique (ICE) permet de s’en faire une idée générale. 

L’économie marocaine se classe entre le 6ème et le 8ème décile et plus fréquemment autour du 7ème selon la 
méthode retenue. Ce classement tend à rester stable dans le temps. En effet, le Maroc se situait, selon l’indice de 
complexité économique, au 65ème centile en 1990 et en 2016, en notant qu’il a connu une dégradation significative 
de son classement durant les années 90 avec un creux au 77ème centile en 1995. La stabilité du classement 
laisse suggérer que la complexité de l’économie marocaine évolue au même rythme que la complexité mondiale 
moyenne.

2.2. COMPLEXITÉ ÉCONOMIQUE DU MAROC

_____________
5   Hausmann,  Hidalgo,  et  a l .  (2014).

13Complexité économique et développement :  Stratégies pour la diversification structurelle de l’économie marocaine 



DEPF  Etudes 

Source : CID-Havard, Calculs DEPF

Tableau 2 : Classement du Maroc selon différentes méthodes et nomenclatures

Année 2016, 131 pays Méthode

Nomenclature ICE ICE+ ICF-Extensive ICF-Intensive

CTCI Rev.2, 4 chiffres (773 produits) 84 79 69 75

SH 2002, 4 chiffres (1214 produits) 95 84 73 84

SH 2002, 6 chiffres (4575 produits) 103 75 62 65

Atlas of economic complexity 82/127

Observatory of economic complexity 96/125    

L’évolution historique de la complexité6 économique du Maroc est approchée dans ce travail par la moyenne 
pondérée de la complexité du panier des exportations, avec pour point de référence l’indice de complexité des 
produits pour l’année 2016. 

Pour le cas du Maroc, la lenteur de son processus de convergence économique, comme en témoigne la 
transformation structurelle modérée telle que révélée par la stabilité de la structure de l’emploi sectoriel 
(graphique 2), traduit l’insuffisance du rythme d’acquisition de nouvelles capacités productives.

La problématique du développement posée du point de vue de la complexité économique implique la nécessité 
d’étudier la dynamique d’accumulation des capacités productives qu’il est possible d’étudier à travers l’analyse 
de l’espace-produit7.

Graphique 4 : Évolution comparée de la complexité économique du Maroc

Source : Calculs DEPF

_____________
6   Pour interpréter  cette mesure comme étant  la  complexité économique d ’un pays nous devons faire deux hypothèses :  les capacités product ives sont 
de dif férentes prévalences au sein d ’une économie et  leurs prévalences sont propor t ionnel les à leurs poids dans les expor tat ions.
7   Hausmann,  Hidalgo,  et  a l .  (2014).
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3. ESPACE-PRODUIT : UNE VISUALISATION DU DÉVELOPPEMENT

L’indice de complexité économique est une mesure holiste se basant sur le panier d’exportations de chaque pays. 
Les changements que connait le classement par niveau de complexité économique impliquent que les structures 
productives de chaque pays évoluent et qu’elles se manifestent à travers ces paniers d’exportations. Hausmann 
& Klinger (2007) et Hidalgo et al. (2007) émettent l’hypothèse que l’acquisition de nouveaux positionnements 
produits ne se fait pas de manière aléatoire. Un pays produira de nouveaux produits qui nécessitent des savoirs 
productifs similaires à ceux qu’il possède déjà. 

Ces auteurs en déduisent qu’une distance plus ou moins grande sépare chaque paire de produits. Ainsi, deux 
produits sont d’autant plus proches que les capacités productives nécessaires à leur production sont similaires. 
La proximité entre deux produits peut être mesurée à travers la probabilité que ceux-ci soient co-exportés. 
Une paire de produits qui est exportée par un grand nombre de pays indique que les capacités productives 
nécessaires à leur production ont de fortes chances d’être similaires. Ces proximités peuvent être visualisées 
grâce à une représentation graphique dite « espace produit ».

3.1. CONSTRUCTION DE L’ESPACE-PRODUIT

Encadré 2.1 : Construction de l’espace produit

L’espace produit est construit à partir de la matrice de proximité des produits φ :

La matrice est ensuite filtrée, afin d’en extraire les liens les plus significatifs, en deux étapes :

1.	 Calculer l’arbre couvrant maximal en utilisant l’algorithme de Kruskal (1956);

2.	 Ajouter 1% des liens les plus importants.

Les communautés sont ensuite détectées en utilisant l’algorithme Infomap de Rosvall et Bergstrom (2008). 
Il permet de détecter 71 communautés qui sont ensuite regroupées manuellement en tenant compte des 
catégories CTCI de telle manière à maintenir des communautés homogènes et à en réduire le nombre.

La visualisation utilise l’algorithme Force Atlas de Bastian, Heyman et Jacomy (2009) :

•	 Les nœuds sont modélisés comme des particules électriquement chargées;

•	 Les arcs sont modélisés comme des ressorts.

Les nœuds tendent à se repousser et les arcs à les attirer à mesure de la force de l’arc (proximité entre les 
produits) ; graphiquement, les produits les plus proches entre eux tendent à s’agglomérer.
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L’espace produit (graphique 5) est construit et visualisé en appliquant la méthode décrite dans l’encadré 2.1. 
aux données du commerce de 2012 à 2016. La taille des nœuds est proportionnelle (mais pas linéairement) 
à la complexité du produit. La visualisation permet de mettre en évidence quelques traits réguliers. Plus les 
produits sont proches plus leurs complexités ont tendance à être similaires. Une chaine de valeur n’appartient 
pas nécessairement à la même communauté. Par exemple, les récepteurs radio pour véhicules automobiles 
(CTCI : 7621) font partie de la communauté “électronique” alors que les véhicules en question (CTCI : 7810) 
appartiennent à la communauté “industrie”.

L’une des principales conclusions qui se dégagent du recours à la méthode de l’espace-produit est que le chemin 
de diversification optimale (ou possible) ne correspond pas nécessairement à une plus grande intégration au 
sein d’une chaine de valeur. Il est, en effet, plus simple pour un pays de produire des radios pour automobiles 
lorsqu’il produit déjà des téléviseurs (proximité de 65,8%) que lorsqu’il produit des automobiles (proximité de 
33,7%) ; les produits de la deuxième paire ne font pas appel à beaucoup de capacités productives similaires, 
contrairement à la première.

Graphique 5 : Espace produit et communautés de produits

Source : Calculs DEPF
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À différents stades de développement, les pays disposent de plus de capacités productives qui se manifestent 
à travers les produits qu’ils peuvent exporter avec un avantage comparatif. Leurs structures peuvent être 
visualisées grâce à l’espace-produit (graphique 3)8. Ce dernier montre qu’un pays développé comme l’Allemagne 
détient un avantage comparatif sur l’essentiel des produits industriels, manufacturiers et chimiques et n’est pas 
présent sur l’habillement, le textile et l’électronique9. Les pays émergents tendent à acquérir progressivement 
des positionnements dans la manufacture, l’industrie et, parfois, la chimie ou l’électronique, tout en gardant un 
avantage comparatif sur des produits moins complexes.

Le Maroc est positionné sur la quasi-totalité des produits de l’habillement et exporte en plus certains produits 
naturels ou agricoles. Il a réussi, toutefois, grâce à l’industrie automobile, à acquérir un avantage comparatif 
sur certains produits industriels qui peuvent constituer des leviers pour une plus grande diversification de son 
économie.

3.2. ESPACE-PRODUIT ET DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

_____________
8   Les produits pour lesquels le  pays ne dispose pas d ’un avantage comparat i f  révélé supér ieur  à 1 sont gr isés.
9   La distr ibut ion de la  product ion sur  des chaînes de valeur  mondiales fai t  que ces produits sont fabr iqués dans des pays moins développés bien que 
l ’essent ie l  de la  valeur  ajoutée ( innovat ion,  ingénier ie ,  market ing,  etc. )  est  souvent créé dans des pays plus développés.  L’une des l imites de l ’ indice de 
complexité économique est  justement de ne pas tenir  compte du commerce des services ni  de celui  de la  valeur  ajoutée,  faute de données.

Graphique 6 : Espace produit de pays à différents stades de développement

Source : Calculs DEPF
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La logique de l’espace-produit implique que chaque pays tend à se diversifier en se déplaçant de proche en proche 
dans cet espace. Cette dynamique répond au problème de l’acquisition de capacités productives nouvelles. D’une 
part, un pays ne peut produire que les produits pour lesquels il dispose des capacités productives nécessaires. 
D’autre part, un pays ne peut acquérir des capacités dont aucune industrie ne fait usage actuellement. En 
conséquence, un pays se diversifie d’abord en produisant des produits qu’il sait fabriquer et ceux qui nécessitent 
l’acquisition de peu de nouveaux savoirs productifs et arrive peu à peu à fabriquer des produits qui étaient 
initialement hors d’atteinte.

Un corolaire de l’observation précédente est l’existence d’une différence de qualité entre les configurations 
de l’espace-produit de chaque pays. Certains exportent des produits qui sont proches d’autres produits 
plus complexes, ce qui pourrait leur permettre de s’y positionner plus facilement puisqu’ils n’impliquent pas 
l’acquisition d’une quantité importante de capacités productives non existantes. À l’inverse, un pays qui 
n’exporterait que des produits isolés éprouvera plus de difficultés à se diversifier puisque cela révèle l’absence 
de plusieurs capacités productives. Dans ce sens, l’indice de perspective de complexité permet de donner une 
mesure holiste de la qualité du positionnement dans l’espace-produit.

Ainsi, les pays qui ont les niveaux de complexité économique les plus faibles exportent souvent, des produits 
mal connectés et disposent d’indices de perspective de complexité tout aussi faibles. Inversement, en exportant 
des produits plus complexes, l’indice de complexité économique tend à augmenter et celui de la perspective 
de complexité tend à le talonner. À l’extrême, toutefois, un pays qui exporterait déjà tous les produits les plus 
complexes ne peut plus exporter de produits supplémentaires sans qu’ils ne soient moins complexes. La relation 
entre l’indice de complexité économique et celui de la perspective de complexité économique (graphique 7) 
décrit donc une courbe en U inversé.

Encadré 2.2 : Qualité du positionnement dans l’espace produit

L’indice de perspective de complexité permet de mesurer la qualité du positionnement d’un pays. Son 
calcul part de la matrice de proximité entre les produits :

D’où l’on dérive la distance entre les pays et les produits :

Et par la suite l’indice de la perspective de complexité économique :
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Ceci permet d’observer, graphiquement, les pays qui ont de fortes chances de s’inscrire sur la voie de la 
convergence économique. En 2016, l’Inde présente l’indice de perspective de complexité le plus élevé. De ce 
fait, elle est en bonne position pour acquérir de nouvelles capacités productives, augmenter sa complexité 
économique et, ainsi, accélérer sa convergence économique. L’Inde se trouvait en 2016 à la position qu’occupait 
la Chine en 2000. Le développement de cette dernière s’est confirmé et son indice de perspective de complexité 
baissait à mesure que son indice de complexité économique augmentait.

Graphique 7 : Relation entre l’ICE et le COI

Source : Calculs DEPF

Comme mentionné précédemment, l’examen comparé de l’évolution historique de la complexité économique du 
Maroc montre que ce dernier affiche une amélioration graduelle de ses capacités productives. Néanmoins, le 
rythme d’acquisition de ces capacités s‘avère encore insuffisant pour le mettre sur une trajectoire de convergence 
économique accélérée. Cela apparait clairement à travers l’évolution du positionnement du Maroc sur l’espace-
produit (graphique 8), surtout en comparaison avec des pays qui se sont engagés sur la voie de la convergence 
économique. Les différences d’évolution observées sont à la fois d’ordre qualitatif et quantitatif.

À titre d’illustration, la Corée du Sud a réussi, entre 1990-2016, à exporter de nouveaux produits de l’industrie, 
de la manufacture et de la chimie et de santé. Elle a maintenu ses positions dans l’électronique, mais a presque 
complètement abandonné la majeure partie de la filière textile-habillement. De son côté, la Chine, qui est toujours 
présente sur les filières de l’habillement et du textile-filature, a pu exporter, sur la même période considérée, 
la quasi-totalité des produits électroniques et se positionne de plus en plus sur les produits industriels et 
manufacturiers les plus complexes. 

Le Maroc, tout en maintenant ses positions traditionnelles à l’export telles qu’observées en 1990, a pu diversifier 
son offre exportable pour intégrer de nouveaux produits industriels et manufacturiers, principalement ceux 
entrant dans le cadre des Métiers Mondiaux du Maroc. Néanmoins, cette diversification s’est opérée à un 
rythme relativement lent. Pour preuve, une partie non négligeable de l’espace-produit demeure jusqu’à présent 
inexploitée.

3.3. ÉVOLUTION DE L’ESPACE-PRODUIT DU MAROC
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Graphique 8 : Évolution de l’espace produit de différents pays

Source : Calculs DEPF

À ce stade, il y a lieu de rappeler que l’espace-produit n’est pas une description alternative du panier des 
exportations. Le fait qu’un pays arrive à exporter, avec un avantage comparatif, un produit donné, révèle qu’il 
possède les capacités productives nécessaires pour le produire efficacement, quelles que soient ses capacités. 
De même, un pays qui demeure positionné sur des produits à faibles complexités nous amène à conclure qu’il 
fait face à des entraves en termes d’accumulation de ses capacités productives.
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La distance entre deux produits dans l'espace produit mesure la similitude de leurs capacités productives sous-
jacentes et donc la difficulté d'acquérir un positionnement sur un produit à partir d'un autre. Ceci implique que 
chaque configuration de l’espace-produit offre des possibilités de diversification différentes. Le Maroc, ayant 
acquis de nouveaux positionnements grâce à ses métiers mondiaux, voit se multiplier ses possibilités de 
diversification. La prochaine section identifie ses possibilités et propose des recommandations pour faciliter le 
processus d’acquisition de nouvelles capacités productives.

4. STRATÉGIE DE DIVERSIFICATION DU MAROC

En plus des notions de complexité de produit et de distance entre le panier d’exportations d’un pays et les 
produits, un troisième critère a été introduit pour pouvoir identifier les produits qui ouvrent le plus de possibilités 
à de nouveaux positionnements. Il s’agit du « gain d’indice de perspective de complexité » qui permet une 
décomposition de l’indice de perspective de complexité par produit. Ce dernier permet d’identifier les produits 
qui ouvrent le plus de possibilités de nouveaux positionnements. Le gain d’indice de perspective de complexité 
est obtenu par la formule suivante :

COGc,p=(1-dc,p)(1-Mcp')PCIp'

En somme, les produits dans lesquels le Maroc devrait se diversifier, en acquérant les capacités productives qui 
y sont liées, doivent répondre aux trois critères suivants :

1.	 Complexe : La complexité du produit est supérieure à la complexité moyenne des produits actuellement 
exportés.

2.	 Réalisable : La distance entre le panier actuel et le nouveau produit est inférieure à la distance médiane.

3.	 Prometteur : Le gain d’indice de perspective de complexité est supérieur à 0. Le produit doit être bien 
connecté, permettant, ainsi, de nouvelles possibilités de diversification.

Les trois critères permettent de repérer les produits les plus pertinents pour une stratégie de diversification, 
mais, pour éviter une poursuite simultanée difficile de tous les positionnements, nous classons les produits en 
donnant plus d’importance à l’un ou l’autre des critères. Pour ce faire, deux approches10 peuvent être adoptées 
pour l’exploration de l’espace-produit :

•	 La transformation parcimonieuse : La proximité est plus importance que les deux autres critères. Les 
produits les mieux classés présentent les meilleurs complexités et gains de perspective de complexité pour 
des distances relativement faibles. Ces produits sont classés selon l'indice de transformation parcimonieuse:

ITP=0.2⋅PCI+0.2⋅COG+0.6⋅(1-Distance)

•	 Les paris stratégiques : La complexité et le gain de complexité sont plus importants que la proximité. Les 
produits les mieux classés, selon ce critère, sont plus éloignés et leurs capacités sont donc plus difficiles à 
acquérir, mais ils sont, en contrepartie, plus complexes et mieux connectés. Les paris stratégiques peuvent 
être classés par l’indice de paris stratégiques (IPS) :

IPS=0.4⋅PCI+0.4⋅COG+0.2⋅(1-Distance)

4.1. MÉTHODE D’IDENTIFICATION DU POTENTIEL DE DIVERSIFICATION

_____________
10   Hausmann,  Cunningham, et  a l .  (2014).
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L’exploration de l’espace produit à l’aide de ces critères a permis d’identifier 209 produits11 dont le Maroc pourrait 
acquérir les capacités productives afin d’accélérer son processus de développement. Ces produits sont pour la 
plupart concentrés dans la manufacture, le textile ainsi que la partie la moins complexe de l’industrie (graphique 
9). À ce stade, une classification de produits plus détaillée permet d’identifier de manière plus précise les produits 
dont l’acquisition permettra au Maroc de développer sa complexité économique.

Graphique 9 : Espace produit : Stratégie de diversification

Ainsi, en adoptant les mêmes critères précédents et en utilisant les données du commerce de 2016 selon 
le système harmonisé version 2002 à 6 chiffres, la procédure a permis d’identifier 1.370 produits (sur 4.575 
produits) sur lesquels le Maroc gagnerait à se positionner. 

Les deux indices ont permis de classer les 1.370 produits selon deux approches de diversification. Le tableau 
3 présente les 20 premiers produits classés de manière à ce qu’ils soient proches, mais relativement moins 
complexes. Le tableau 4, pour sa part, présente les 20 premiers produits qui sont plus complexes, mieux 
connectés, mais moins proches. Les produits, ainsi identifiés, ne sont pas tous réalisables, certains pourraient 
dépendre de ressources naturelles non disponibles au Maroc, d’autres peuvent ne pas avoir de débouchés 
auprès des partenaires commerciaux du Maroc ...

Source : TRADEMAP

4.2. PISTES DE DIVERSIFICATION DE L’ÉCONOMIE DU MAROC

_____________
11   Sur  un total  de 769 produits.
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Code HS Produit ITP IPS PCI GPC Distance RCA

761010 Aluminium Doors, windows, frames and thresholds 1,71 0,10 0,04 0,02 0,80 0,10

760429 Bars, rods and other profiles, aluminium alloyed 1,67 0,53 0,28 0,09 0,81 0,06

340220 Washing and cleaning preparations, retail 1,46 -0,04 -0,08 0,03 0,81 0,07

441510 Wooden cases, boxes, crates, drums and containers 1,44 0,04 -0,02 0,04 0,81 0,09

730630 Pipes etc nes, iron/steel welded nes, diameter <406.4m 1,42 -0,18 -0,13 0,01 0,80 0,04

940560 Illuminated signs, illuminated nameplates etc 1,41 0,23 0,14 0,06 0,81 0,14

190540 Rusks, toasted bread and similar toasted products 1,40 -0,50 -0,49 0,00 0,80 0,00

481960 Office box files, letter trays etc., of paper 1,39 -0,01 -0,13 0,06 0,81 0,12

210500 Ice cream and other edible ice 1,37 -0,16 -0,20 0,03 0,81 0,01

190590 Communion wafers, rice paper, bakers’ wares nes 1,34 -0,28 -0,34 0,03 0,81 0,11

730890 Structures and parts of structures, iron or steel, ne 1,34 0,39 0,26 0,09 0,82 0,15

721690 Angles/shapes/sections, iron or non-alloy steel, nes 1,34 -0,20 -0,12 0,01 0,81 0,03

690590 Ceramic construction items, chimney pots and cowls 1,30 -0,26 -0,35 0,05 0,81 0,26

730900 Reservoirs/tanks/vats/etc, iron/steel capacity >300l 1,30 -0,04 -0,05 0,04 0,81 0,19

850710 Lead-acid electric accumulators (vehicle) 1,29 -0,30 -0,28 0,02 0,81 0,36

721440
Bar/rod, iron or non-alloy steel, hot formed <0.25%C, 

nes
1,29 -0,25 -0,14 0,00 0,81 0,25

730840 Props etc for scaffold, shuttering, pits, iron/steel 1,25 0,14 0,13 0,05 0,82 0,36

630292 Toilet or kitchen linen, of flax 1,22 -0,29 -0,24 0,02 0,81 0,00

300410 Penicillin’s and streptomycin’s, derivs, in dosage 1,18 0,01 0,07 0,04 0,82 0,21

940600 Prefabricated buildings 1,17 -0,17 0,02 0,00 0,81 0,27

Tableau 3 : Les 20 premiers produits de la transformation parcimonieuse

Code HS Produit ITP IPS PCI GPC Distance RCA

741521 Copper washers, including spring washers 0,32 2,02 1,16 0,43 0,88 0,01

392113 Sheet etc, cellular of polyurethane 0,48 1,99 1,09 0,42 0,87 0,01

400930 Rubber tube, pipe, hose textile-reinforced no fitting 0,26 1,90 1,07 0,42 0,88 0,01

392630 Plastic fittings for furniture, coachwork, etc 0,28 1,86 1,02 0,42 0,87 0,56

870839 Brake system parts except linings for motor vehicles 0,30 1,86 1,02 0,42 0,87 0,28

840690 Parts of steam and vapour turbines 0,22 1,84 1,02 0,42 0,88 0,05

850151 AC motors, multi-phase, of an output < 750 Watts 0,23 1,83 1,06 0,40 0,88 0,01

840410 Auxiliary plant for steam/vapour generating boilers 0,19 1,80 1,10 0,39 0,88 0,01

732219 Radiators and parts thereof, iron or steel except cas 0,46 1,78 1,09 0,36 0,87 0,00

851290 Parts of cycle & vehicle light, signal, etc equipment 0,48 1,77 0,98 0,38 0,87 0,49

Tableau 4 : Les 20 premiers produits des paris stratégiques

Source : Calculs DEPF
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846291 Hydraulic presses for working metal 0,19 1,71 1,12 0,36 0,88 0,01

846231 Num controlled shearing (non-punching) machine tools 0,28 1,69 0,99 0,38 0,87 0,00

843131 Parts of lifts, skip hoist or escalators 0,21 1,67 0,97 0,38 0,87 0,00

851680 Electric heating resistors 0,77 1,64 1,03 0,31 0,86 0,01

842131 Intake air filters for internal combustion engines 0,33 1,62 1,05 0,34 0,87 0,34

840310 Central heating boilers nes 0,14 1,62 1,04 0,36 0,87 0,00

830160 Lock parts, etc, of base metal, 0,69 1,60 0,80 0,36 0,86 0,37

840999 Parts for diesel and semi-diesel engines 0,64 1,56 0,93 0,32 0,86 0,60

381600
Refractory cements, mortars, concretes except graph-

ite
0,33 1,54 1,01 0,33 0,87 0,03

851690 Parts of electro-thermic apparatus, domestic, etc 0,87 1,53 0,91 0,30 0,85 0,01

Cette démarche qui consiste à explorer les produits devant assurer le portage de la stratégie de diversification 
productive permet d’éclairer les choix stratégiques à entreprendre. Elle restreint ces choix en éliminant la 
recherche de positionnements qui ne permettent pas d’acquérir de nouvelles capacités productives et ceux dont 
la réalisation implique l’acquisition de nombreuses capacités productives manquantes et qui pourraient s’avérer 
coûteuses et induire, in fine, l’échec de la stratégie de diversification retenue.

La part des produits identifiés dans les exportations marocaines est de 3,8% alors qu’elle représente 27,3% 
du commerce mondial en 2016. La marge de diversification s’avère, dès lors, substantielle et concerne, pour 
l’essentiel, des produits manufacturiers et industriels modérément complexes (tableau 5).

Source : Calculs DEPF

Section SH Désignation Identifiés Lignes RCA

16

Machines et appareils, matériel électrique et leurs parties ; appareils d’enregistrement 

ou de reproduction du son, appareils d’enregistrement ou de reproduction des images et 

du son en télévision, et parties et accessoires de ces appareils

230 723 32

15 Métaux communs et ouvrages en ces métaux 207 519 22

11 Matières textiles et ouvrages en ces matières 181 734 217

6 Produits des industries chimiques ou des industries connexes 144 674 32

10
Pâtes de bois ou d’autres matières fibreuses cellulosiques ; papier ou carton à recycler 

(déchets et rebuts) ; papier et ses applications
68 130 8

7
Matières plastiques et ouvrages en ces matières ; caoutchouc et ouvrages en caou-

tchouc
66 187 9

13
Ouvrages en pierres, plâtre, ciment, amiante, mica ou matières analogues ; produits 

céramiques ; verre et ouvrages en verre
62 129 11

20 Marchandises et produits divers 60 116 3

1 Animaux vivants et produits du règne animal 58 190 38

4
Produits des industries alimentaires ; boissons, liquides alcooliques et vinaigres ; tabacs 

et succédanés de tabac fabriques
54 174 26

Tableau 5 : Produits classés par section du système harmonisé

Complexité économique et développement :  Stratégies pour la diversification structurelle de l’économie marocaine 24



DEPF  Etudes 

Source : Calculs DEPF

18

Instruments et appareils d’optique, de photographie ou de cinématographie, de mesure, 

de contrôle ou de précision ; instruments et appareils médico-chirurgicaux ; horlogerie ; 

instruments de musique ; parties et accessoires de ces instruments ou appareils

43 204 4

2 Produits du règne végétal 42 238 55

17 Matériel de transport 36 127 13

5 Produits minéraux 36 138 26

9
Bois, charbon de bois et ouvrages en bois ; liège et ouvrages en liège ; ouvrages de 

sparterie ou de vannerie
27 69 7

8
Peaux, cuirs, pelleteries et ouvrages en ces matières ; articles de bourrellerie ou de sell-

erie ; articles de voyage, sacs à main et contenants similaires ; ouvrages en boyaux
15 53 11

19 Armes, munitions et leurs parties et accessoires 12 16 0

14

Perles fines ou de culture, pierres gemmes ou similaires, métaux précieux, plaques 

ou doubles de métaux précieux et ouvrages en ces matières ; bijouterie de fantaisie ; 

monnaies

10 50 2

12
Chaussures, coiffures, parapluies, parasols, cannes, fouets, cravaches et leurs parties ; 

plumes apprêtées et articles en plumes ; fleurs artificielles ; ouvrages en cheveux
9 47 15

3
Graisses et huiles animales ou végétales ; produits de leur dissociation ; graisses ali-

mentaires élaborées ; cires d’origine animale ou végétale
7 49 9

21 Objets d’art, de collection ou d’antiquité 1 7 0

Les développements énumérés précédemment ont permis de mettre en relief les efforts consentis par le Maroc 
sur la voie de la transformation structurelle de son économie et de la sophistication de son système productif. 
Ces efforts, aussi encourageants soient-ils, ne semblent pas avoir induit, jusqu’à présent, un relèvement 
conséquent du rythme de croissance économique en général et celui du PIB par habitant en particulier.

Cette situation est consécutive au niveau actuel de la complexité économique du Maroc qui n’offre pas des 
marges significatives d’élargissement du spectre de création de la richesse nationale et sa fructification sur une 
base auto-entretenue. 

Dès lors, toute inflexion positive de cette situation passerait inéluctablement par l’approfondissement de la 
complexité économique du pays et son corolaire l’accélération du rythme de convergence à l’instar de plusieurs 
pays développés et émergents performants.

Une telle ambition requiert une action forte et soutenue de la part des pouvoirs publics pour desserrer les 
contraintes d’ordre structurel qui grèvent le potentiel de la croissance du pays et l’empêche de mobiliser 
entièrement les gisements d’opportunités qui lui sont offerts, grâce à la densité des réformes engagées et à 
la dynamique prometteuse d’intégration de son système productif dans les chaines de valeur régionales et 
mondiales.

Sur la base des résultats du diagnostic énumérés dans les sections précédentes et en s’appuyant sur les 
enseignements déduits de l’expérience de certains pays performants, quelques propositions ont été identifiées 
dans la perspective d’impulser la complexité économique du Maroc et d’en faire un levier d’accélération du 

4.3. RECOMMANDATIONS POUR FACILITER LE PROCESSUS DE DIVERSIFICATION
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processus de croissance et de développement du pays. Ces propositions, loin de prétendre à l’exhaustivité, sont 
articulées autour de trois axes interdépendants.

Mobiliser à brève échéance les gisements d’opportunité offerts au niveau de plusieurs secteurs de l’économie 
nationale 

En plus de l’optimisation des programmes publics et des stratégies sectorielles publiques à l’œuvre, la 
mobilisation de nouveaux gisements de croissance que recèle l’économie marocaine ouvrirait de nouvelles 
perspectives en termes d’élargissement du spectre de la richesse nationale et de créations d’emplois durables 
et de qualité. 

Dans le secteur agricole, quelques filières, dont notamment l’agroalimentaire, pourraient constituer un levier 
de croissance important et un facteur clé d’amélioration des conditions de vie des populations rurales. Une 
meilleure intégration amont-aval de la filière agroalimentaire et sa modernisation compétitive favoriseraient les 
performances à l’export de cette filière et partant sa contribution à la valeur ajoutée nationale.        

Dans le secteur secondaire, le redéploiement compétitif de l’industrie marocaine, notamment au niveau des 
métiers mondiaux du Maroc, permettrait d’élargir la frontière de production pour rehausser autant la capacité de 
ce secteur à satisfaire le marché domestique que pour propulser davantage son offre exportable.

Au niveau du secteur tertiaire, un élan supplémentaire serait nécessaire pour conforter la dynamique observée 
au cours des dernières années, en mobilisant pleinement le potentiel de certaines activités phares, comme le 
tourisme et le secteur financier, et en promouvant intensément les activités à caractère structurant, comme la 
logistique et les activités entrant dans le cadre de la nouvelle économie, et ce, à des fins d’accompagnement des 
secteurs porteurs de l’économie nationale. 

Favoriser le passage à un nouveau palier d’industrialisation du pays

Dans la quête incessante de favoriser l’entrée pleine et entière du Maroc dans le cercle des pays émergents, une 
attention particulière devrait être accordée à la mise en œuvre réussie de la stratégie d’industrialisation. Cette 
stratégie gagnerait à être axée davantage sur une articulation judicieuse avec la politique commerciale et celle 
relative à l’attractivité des investissements étrangers, tout en créant les conditions propices à l’internationalisation 
des PME-PMI marocaines, notamment en Afrique subsaharienne et dans certains marchés relevant du pourtour 
méditerranéen.  

En plus des spécialisations retenues dans le cadre des métiers mondiaux du Maroc, une attention particulière 
devrait être accordée aux filières de l’économie verte (solaire, éolien, smart grids …) et ce, pour mobiliser le 
potentiel de ces créneaux porteurs, inscrire les options d’industrialisation de notre pays en parfaite cohérence 
avec les exigences de la durabilité environnementale et s’adapter d’ores et déjà aux impératifs du nouvel ordre 
concurrentiel qui se dessine.

Non moins important, une nouvelle génération des métiers mondiaux du Maroc, axée sur des attributs de 
compétitivité immatérielle, devrait être promue pour asseoir l’industrialisation du pays sur des bases solides et 
pérennes. Il s’agit, entre autres, de l’industrie culturelle et artistique au même titre que les secteurs fortement 
intensifs en savoir-faire traditionnel accumulé par le Maroc sur des générations.  
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Par ailleurs, l’insertion réussie du Maroc dans les chaines de valeur mondiales requiert de déployer des réponses de 
fond pour surmonter les obstacles jusque-là rencontrés. Outre la mise à niveau du tissu industriel et l’émergence 
de chaines de valeur locales, via les écosystèmes existants ou ceux à créer, les mesures exigées envers les 
investisseurs étrangers, en termes de contenu local minimum, devraient être généralisées à l’ensemble des 
filières industrielles, pour favoriser le transfert de connaissances et de technologies et permettre l’émergence, 
dans le cadre de joint-venture, d’un tissu performant d’entreprises industrielles locales.

En outre et face à ses ambitions de réussir son intégration africaine, la participation au développement d’un 
réseau de production régional permettrait au Maroc d’assurer le rôle de catalyseur des IDE industriels vers 
les autres pays africains, avec la perspective de renforcer le positionnement de la région dans les chaines de 
valeurs mondiales. L’usine PSA basée à Kénitra en est un exemple illustratif puisque cette usine constituera une 
base industrielle importante qui alimentera des unités de montage dans d’autres pays africains. 

Relayer en permanence l’action des pouvoirs publics par des mesures d’accompagnement à caractère 
transversal  

Parallèlement aux leviers précités, une attention particulière devrait être attribuée à certains facteurs structurants 
pour faciliter la transformation structurelle de l’économie nationale et l’asseoir sur des bases solides et pérennes. 
Parmi les mesures préconisées à cet égard, il y a lieu de citer particulièrement :    

•	 L’impulsion constante du climat général de l’investissement, en accélérant la résorption de certains obstacles 
ayant trait notamment à la dématérialisation des procédures, à la lutte vigoureuse contre la corruption et à 
l’accès au foncier. Cela interpelle aussi le fonctionnement optimisé des instances de régulation économique 
pour garantir les conditions d’une concurrence saine et loyale et restaurer la confiance des opérateurs 
économiques.  

•	 La promotion de la formation aussi bien initiale que continue dans les filières techniques, le soutien à la 
recherche et à l’innovation, à travers notamment des incitations au dépôt des brevets et à la recherche 
et développement et les partenariats entre le secteur privé et la sphère académique (universités, écoles 
d’ingénieurs…), sont autant de chantiers structurants de nature à favoriser la transformation structurelle de 
l’économie marocaine.  

•	 Le recours à une plus grande territorialisation des politiques publiques pour en faire un instrument de 
convergence structurelle, permettant de mobiliser à grande échelle les multiples potentialités dont 
disposent les régions du Royaume et de faire de celles-ci des relais durables de compétitivité et d’attractivité 
de l’économie marocaine. 
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